Observation de l’étoile variable CW CAS
Comme nous le savons, particulièrement depuis l’excellent exposé de Pierre de Ponthière en octobre dernier, les étoiles variables sont des étoiles dont la luminosité varie avec le temps. Leur étude est un des rares domaines astronomiques (avec celui des astéroïdes) pour lesquels la collaboration des astronomes amateurs s’avère utile, sinon déterminante,  aux professionnels.

Cela faisait un moment que j’éprouvais l’envie de me lancer dans l’aventure. Après avoir consulté différents sites web et demandé conseil à des variabilistes chevronnés (dont Roland Bonsinsegna, Pierre de Ponthière), j’ai fait le choix pour un premier essai d’une cible facile, offrant un éclat pas trop faible et une période courte, à savoir la variable à éclipses CW CAS (« CAS » pour « Cassiopée ») : magnitude 11.8 et période de 0.32 jour.
Sans vouloir entrer ici dans la classification – complexe – des étoiles variables, je voudrais simplement rappeler que les binaires à éclipses sont des variables extrinsèques, offrant une variation de luminosité de part les positions respectives de leurs deux corps par rapport à la Terre. Le minimum d’éclat intervient quand l'étoile la plus brillante est cachée partiellement par l'étoile la plus faible. Un autre minimum d'éclat, appelé minimum secondaire, s'observe lors de l'occultation de l'étoile la moins brillante par sa compagne.
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(source « Imago Mundi »)

Une recherche sur un site spécialisé m’apprend qu’une éclipse primaire de CW CAS a lieu à 21h56, heure légale, ce soir du 6 octobre.
Date:                                         Time:                              Type:                                    HJD:




06-10-2007 18:07 sec 2454380.17160
06-10-2007 21:56 pri 2454380.33103

Le ciel étant parfaitement dégagé, je décide de lancer des poses de 30 secondes, espacées d’une minute, de 21h15 à 22h30, soit une cinquantaine d’images, derrière un filtre V Bessel (ce filtre photométrique permettant une uniformisation des mesures entre différents observateurs).
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Pose de 30 secondes (CW CAS dans le cercle)
Après avoir calibré de manière classique les images (offset, noir, PLU) et les avoir recalées (une mise en station imparfaite ayant entraîné une petite dérive du champ), j’ai d’abord utilisé pour la réduction photométrique un script conçu par Laurent Bernasconi pour « Prism ». 
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Carte de « Guide 8 »

Le principe est d’utiliser des étoiles de comparaison, issues d’un catalogue fiable pour ses mesures photométriques (Tycho 2 en l’occurrence) et d’un indice de couleur relativement proche (pour éviter les problèmes de réfraction différente dans la couche d’air en fonction de la couleur). Le logiciel mesure la différence de flux entre la variable et les étoiles de comparaison. Une étoile-test est également sélectionnée ; elle permet de contrôler que les étoiles de comparaison ne sont pas elles-mêmes variables. C’est ce qu’on appelle la photométrie différentielle ; le but ici n’est donc pas de mesurer la magnitude absolue de l’étoile, mais bien la différence de magnitude par comparaison avec d’autres étoiles. Cette première courbe de lumière fait clairement apparaître l’éclipse.
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Courbe produite par Excel à partir des données de « Prism »

La courbe de l’étoile-test montre que les différences d’éclat entre celle-ci et les étoiles de comparaison sont limitées au bruit et non significatives.

Sur les conseils avisés de Roland Bonsinsegna, j’ai refait la réduction avec un logiciel mieux adapté à ce type de mesure : AIP4Win. Celui-ci, dans l’ancienne version que je possède, ne permet d’utiliser qu’une seule étoile de comparaison (et bien sûr une étoile de test). Mais il a l’avantage de garder le contrôle sur toutes les opérations et d’utiliser une photométrie d’ouverture qui consiste à intégrer tout le flux dans un cercle donné autour de l'objet et de retirer ensuite le fond de ciel calculé dans un anneau concentrique. Il produit un fichier complet reprenant toutes les informations nécessaires à la réduction photométrique.
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Choix des étoiles avec AIP4Win

Obtenir une courbe de lumière ne suffit pas. Dans la cas d’une binaire à éclipses, le but est d’obtenir (en jour julien) le moment précis du minimum, en effectuant une correction héliocentrique, destinée à tenir compte de l'influence du déplacement de la Terre sur son orbite pour la mesure de cet instant. Un logiciel appelé « Peranso » conçu par un amateur belge, Tonny Vanmunster, permet d’importer les données du fichier AIP4Win, de les convertir en courbe de lumière, et de rechercher, après correction héliocentrique, l’instant du minimum en jour julien.
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Dernière étape : la communication du résultat : grâce aux bons soins de Roland Boninsegna, ma réduction a été transmise au Tchèque Anton Pashke, qui assure la collecte des données, et les publie sur le site « O-C gateway » : http://var.astro.cz/ocgate/index.php?lang=en
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Diagramme d’ « O-C Gateway » avec ma mesure par rapport aux autres (cercle rouge)
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Partie des données recensées par Anton Paschke pour le site « O-C Gateway »

C’est ainsi que se termine ma première – et j’espère pas dernière – expérience d’observation d’une étoile variable. C’est tout-à-fait passionnant de pouvoir apporter sa petite pierre à l’édification de la science et de partager ses observations avec une communauté regroupant amateurs et professionnels. Je voudrais remercier Roland Boninsegna, Pierre de Ponthière et Paul Van Cauteren pour les conseils et informations qu’ils m’ont prodigués. Sans vouloir aucunement dénigrer les observations « pour le plaisir » ou les « belles images » (après tout, chacun fait comme il l’entend), je ferais volontiers mienne la devise du disciple de Léonard dans la BD éponyme « Je sers la Science et c’est ma joie ».
Fernand Van Den Abbeel
